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A 'ê c e i i* l( c  d e  r c s o i id r o  I n  « i i io s l lo n  d n  t r a v a i l .

. Nous avons d it la vérité au G ouyon ic ina il ; nous comim ieroiis 
a la lu i d ire : mais nous n'oublierons pas que nous la devons 
aussi à l'Asseinblce nationale.

Nous lu i reprochons le décousu de ses discussions dans les­
quelles tout «'St elfleuré, rien it’esl approfondi ; la nu llité  com ­
plète de ses séances dans lesquelles ii-s projets de décret se suc­
cèdent avec une rapid ité  qui ne permet ntêine pas à la mémoire 
d V ii retenir la trace fug itive . Ce n'est pas ainsi que procédaient 
les grandes et imm ortelles assemblées de noire  p rtu iiè re  révid ii- 
lio n .L a  Constitmuite et la Convention i i ’ aura le iil pas conquis l'ad- 
m ira lion du monde, si elles avaient compris leur mission cumme 
rAssemldée nationale p .ira it coiiquendre la sienne.
‘ 'N ous, qui avons à vœ ir  de snulenir cette Assemblée , de la 

g randir dans, l'estim e nationale, de domier à ses actes la consé­
cration populaire, que voulez vous que nous disions à «e peiipbï 
de travailleurs inoccupés, groupés dans les places publiques c l 
discutant la conduite de leurs rcpréseiitanls? Que répondre aux 
esprits anarebiques qui d ie rc lie iit .’i  soulever le mécontentement 
et l'ir r ita t io n  contre r in a e lio n , qu 'ils  reprochent à l'Asseiiiblée 
iidtionale? Ce reproclie d 'iiiaelicin est mal fou^é, &ans dou te ; 
l'Assemblée tien t de longues séances, et l'o n  uc peut [las d ire 
q ire lle  reste inactive; mais son action est irré g u liè re , désordon­
née; i l  lu i manque la discipline et l ’ unité. Quel bien peut résulter 
de'cet éparpillomeiU des opinions et des idées, alors qu’ elles de­
vra ient se concerter, se coordonner, se grouper. Lue grande As­
semblée sans unité, est un corps sans âme.

Les plus graves sujets de législation sont abordés par des 
hommes qui évidemment n ’en coiinaisseiil pas les premiers élé­
ments. Nous n ’ en voulons pour exemple que l ’ immense question 
du travail, que la révo lu liun de Févrie r a posée, et dont lo s idu- 
tion  ne saurait Cire ajournée sans danger; car c’est elle qui do­
mine la s itua liü ii tout entière.

Nous avons vaincinont cherché celle solution d.niis le  rapport 
du comité des.travailteiirs ; nous n 'y  trouvons formulée qn une 
demande d’ einiuéle. A ins i l ’on recule devant une s«)!ulimi q iié l-  
compie, et l'on se borne à demander la mise à l ’élude de la ques­
tion. Ce n 'e s t , as là ce qu 'a tie iiJa ien t de leurs représentants les 
trav:iil:eurs. Us espéraient autre chose que cet aveu d ’ im puis­
sance, que cette fin de iio ii-iecevo ir qui vient décuiicertcr l  a t­
tenté universelle.

Nous demandons que les choses ne restent pas dans cette into­
lérable situation. S i les membres qu i comiwsent le  comité des 
trava illeurs, en sont réduits à confesser leu r ignorance, qu ils 
fassêm place à d 'autres, p lus ins tru its , ou plus décMés à s 'ins­
tru ire , à des hommes qui ont étudié la question ou sont résolus à 
l ’é tudier. Quoi qu’ i l  eu soit, ceUe question est trop grave pour 
rester indécise. Le salut de la République eu dé|îend.

L e  J i i g m ic f i t  « le * « i i l e i i r *  d e  r o l i e n * a l  d u  1 .* m a l .
Un jou rna l, la Liberté, se pose la question que nousnous étioiis 

posée ; Q u i devra ju g e r k s  auteurs de l ’ aUemat du i 5  mai? Sa

cûiiJusian est diirérenle de la nôtre. I l  se demande si l ’Asserabit-e 
naliotl.ile pee t, en bomu' ju>Uce, j:!,^.' d’ un crim ecènm ussur 
elle. Noirs répondrons : Oui ; die. le  j ic i i l  et elle le d o it. De tov l 
temps, !t?s assemblées délil'éranU’s e t li's  cours de ju s lk e  ont 
été c'onstilnées juges des c rim ts  mi d d ils  cooiniis «m ire  elles. 
Notre législation crim ine lle , toutes les légisialiuns raisonnables, 
ont consacré ce d ro it.

Parm i les accusés, i l  en est plusieurs q u i, apparlc iia iil à l ’As­
semblée nationale, ne peuvent é lre jiigé s  que par leurs pairs, en 
vertu d 'un dniit.qtie toutes nos assemblées politiques ont proclamé 
Dt rotisaeré ; et comme la disjonction est iinpos.sible, ainsi que le 
recoimail la Liberté, à l ’ .\sscniblée nationale seule appartient le 
jugement de tous les accusés.

Mais [)üur exercer sa jiir id ie lio u . i l  nVst pas nécessaire, ainsi 
(jiie  la Liberté parait le c ro ire , que sv's neuf cents meinbresse 
consliu ient en conr de justice. Lue  haute cour nationale, ixtn ipo- 
sée (le douze ou de d ix -hu it membres, prise dans le w iu  de l ’ .\s -  
semWée et nommée par elle, o iïr iM il ii la société et aux accusés 
toutes les garanties d’ indcpeitdanee uLd'im partia lité  qu 'ils  uni dro it 
d ’attendre.

Le Gouvernément para it avoir compris l'im possibilité  de tra - 
dniri'lesaccnsésdu lô  mai devant le ju ry , tel (|ii 'i le s la c tiic lle in e iil 
constitué, et un projet de lo i a été présenté h ie r, qui m od iliii .sa 
(•om|iosilion, et la met en harnim iie avec le principe ré p u b liw iii. 
Nous approuvons les bases de ce p io je t de lu i ;  iivais nous ue 
croyons pas h la poi.sibilité de faire juge r les auteurs du dernier 
a tlen ia t, même parole ju ry  ainsi reconstitué^ L i-s raisons graves 

, que nous avons données sur ce point nous parats.seul toujours 
sn ljs is ier, et nous engageons IV.sseinblée n a tio iu le à  reudre un 
décret d ’évocation, et à traduire les accusés d i'va iu  uni’ haute 
cour nationale désignée par elle. I l  y  a, selon nous, urgence de 
prendre un parti sur celle gravç nmtière.

M litikUVrc < lr« UuaiiroN .

Nous comprenons qu’au m ilieu  de.s embarras d 'un  gonvenic- 
m e iil provisoire, M . G ariiier-P .igès n 'a it pu s'aider, discerner 
partout le  bien du mal dans le vaste dé.lale de ses grau'les admi­
n istrations. Mais qu'après les premiers orages passés, l'on  n 'a it 
pas songé sérieusement à détru ire des abus qui sautent aux yeux 
de tout le monde, c'est ce qu ’ i l  nous est d iffic ile  d ’expliquer et de 
comprendre.

M . Ducierc est sans doute un homme d ’expérience, un homme 
d ’affaires. Nous lu i demanderons si. chargé d ’wganLser une asso­
ciation commerciale, i l  ajouterait à tous les degrés de scs bu­
reaux de doubles rouages pour m ieux faire fonctionner sou adm i­
n is tra tion . Evidemment non. E b  b ie n , qu’i l  sache donc que ses 
d irocle iirs généraux « 'on t qu 'un  but, celui de k  trom per, de 1 a- 
veugbT et de tout saeritier sans p itié , au besoin de garder d ’ab­
surdes sinéetire-v. Au lieu de la reconnaissance générale, le  iio u - 
ve.iu m in istre  des finances ne recueillera, qu i l  le sache bien, que 
blàine ’e l réprobation, b  a encore aujourd’hu i le choix, i l  ne l ’aura 
plus dans quel<{ues jours.

Etouffé dans les serres de ses chefs irresponsables, i l  répondra 
devant le pays de toutes les fautes qu ils  lu i feroul fa ire ; i l  en ré- 
pondr,-! devant l'Assemblée nationale, qui veut des réformes sages, 
mais qui en veut à tout p rix , au moins en finances. S i l  sait ppeiî- 
dre rm ilia liv e . Usera g lo i if ié ;  s 'il se laisse imposer des mesures 
ad iiiin is ira lives, i l  perdra ses bureau.\ pour avoir voulu  sauver ce 
q u 'il falLail sacrifier.

Nous ne cesserons de le lu i d ire : la plaie du tnini>lre des fiuances
est dans les Lo im nesquiren toureu l.C ’é ia ieu teuxqu i empêchaient
M . L a ffitte , M . Lou is. M . Duebâle! lui-même, et, avant eux, 
M . V illè le , de fa ire  des économies sérieuses. Ces hommes pe­
saient su r leurs patrons de toute la puissance de commis qui se 
dusent nécessaires; i ls  n ’ont pas changé d 'allures, et uous ve r­
rons les m inistres de la République iraînés k  la fe inorque de k u rs  
bureaux, sous les silBets du peuple, comme nous avons vu leur» 
devaiteiers hounis sous tous les régimes pour avoir été k s  jouets 
d’ une impopulaire burtniucraiie-

E s l-il VTai.iiu i ou u o r. qn'-vi n v e-j I ç J ’). r ;  .nnaï,-: b;c 
ru ineux ‘(]fat:^-«uj«fs de : .b j'i. ' •;?, tr.Mr- ;

E - l- i l  v r.ii. mil r :  iinu. -  [i. e-.r.r: s,...'»
185U?

E ^ t- il m i ,  nui i.u no::, qn 'u  • ,i . .irpa is
février?

E s t-il « ,a i. oui ou noo, q.: l  .iis i.^s -'iiex s u b i'- :, n; ; "u," 
ibrecteurs généraux s’r ii ld u u  i;! île ci iue i/j; a n i- i i uûiruv q u 'jp u - 
tile s : que ces conseils n’ont i l ’a u lii- i^ it  «j'ic ;'«• m .iv ju i'i la re,i- 
ponsalnlité du m ailrc , de k  fo u v r ir , ■'.c le ."j.-ii--.' à «mand 
ou r.ina<|ue?

E^l il vrai, oui nu imn. niru.i n 'a j nu en é g in i 1 • r«^ 
crulenii’til Je i'e.-< t‘ni]i!ois ii..iiii>s, qu .mx «jiun.i de st.iipic.-so 
e i d e  servilité perMimiel'c. .-,i.i.> aie.:'!! m :i u i «Inais réels ni 
des positions acquises, au p fiit l qu’il n'e>l ]iri'.M|'H' pas uio- de 
ces iioinin.'iliuns qui n'ait e ! ; 'm i-q le.- siMii-l.ileiiM'inenl par un 
déni de jiisliee, p.ir un cii.iiii Pis«e-lr>id ?

E 'I - i l  v ra i, oui nu non, q l ’après m ii .  .'t-rs: e.i l• llill•  b itim liié  
la |^frs^lm lcdlI m aitre . • •s b n tiii- ir r ie u is  p .iia r i'i';; v 'jn lc h a r-  
c lie r dans les departe itn 'iii' ' - ]'la-^ g''.i v,s riu -M ires , 'v? j'ius 
rk'Iics e in jiluis, au i i i i 'p r i '< ’i i ' ' II- «I:-, i i : ie ,  .e :.|éus iuenwi^,iu- 
bles, d«'s droits les mieux ;iu ,;r ./ .‘

A r r ih lu lio a  ù e iiio iin u l.

—  nianqui a été .irri'té  ai'j:eii.r.m; ,i |ii|) n .:,. du r.nliB à 
Saiioix. près J'ArgeiiUnil. 11 s'éUiit r-f.iitiè ch>-z un du srv .iniis. 
La maison était cerné'- p.vr tOO'> 1miui:ii. ;, de irou|«;s «i.- figue : 
après l'.ivoir f.iit inoiiterdaii.s ii.,e ■.v.t:;:c c.-lfidjnv, .’ .iî.mjee do 
gendarmes, il a été conduit à Viiii].'imi-.i.

A  m id i, tonte la g.inb- l'.d  'iiia ie  de S.'O'vix e t dc-4 e.xGiTiunes 
environnantes éta it S'>us les aiMvs. . ^

C'est un éli-.«‘ de Téen! ■ [.e'vie.d;iii;;-ii- q u i F.i a iivké.

Messieurs tels ou tels veule iil-iis drne qa.,- peunie d|.» Im - 
reaux de l'a r is  «n de la proviiic.! W --st;,;;,!..l;'e anx veux •! leur 
nouveau m in istre, qui ne k s  ee;i«pil pv.s le  I > k
«e qu'on leur prouve que les iie .î iim sq n i i«-.s ont appr'iis  «.m (*u 
4g,ird surtout à k u rs  aiitéc«'n1e;j.s royaiisl.'.s e( W n .m p ie s .' M<m 
D ie u lr ie i id e  p lus simple sm:.s !e i<’ ; ! i" -à  j m r.is  fin i du j 'b n l-  
llsnie et du royalism eqim rirf mêHi - .• qu! se r. - '.  'oh 'e  s'r~'' n ib k . 
M.iis «m. tonie Cflte cniigréffafwn pu lilî- i':- s'ofi-afinf à g^orenter 
7I0S aJmimslrafiorm sous i.i b"mH'‘fe rac.-*.- d? -a I>é|wiîlii)ue ; 
(Jue ce soit pour elle, pour d k  «en'.-, qn ’iet m i ' i i i ie i i l  tous b's 
abus, tous k.s double.^ rouag..';, loui-'s b v  lUpeiises ruineuses: 
c'«*st ce <[ue nous no souffriru i '  i ie i; .s .  ilu---;. n>-iions nous l i ­
vrer. pour ee!a, aux «'riliijue>!es pe'.-'-oiim-'l , . t a il.iq .ie r le.ç 
hpiumes w* à un. sans méiiap-uiiHit n i im-rci 1

Nou.s ne sommes pas les cje.-.ius Jn ; i-Vtis nons lé
s«nnnies de tous ceux qui l ’«îgaie!ii. -'t s -:f.,l^ iirs  ■ iMiiu.s de 
tons les régimes, s'imi>us<ml à iv’ H i <to !a tSé| iL-.iqne ixec un 
aplomp que nous saiiawis déci'-xviîrt-T r .  i: ii «ino nww «5u-
ruiis faire tomber. f / Î 7 ; r 'ù c . i

Il parait qu'au ne s’en lien t {l.1^ .iirv > a vsiwr.rjlarvr-rs, aux pro- 
lesta lions; on procèti-" all.•v ;̂ .'ai' L '-s s f’Mes c .v .r-: t
les casernes, les tables d 'o fli -ki», irs -xfis piiv.'s, e t il-, , c ru M :t 
pour la monarchie.

On met de lôlé M. deBonlraux, qv-îr'a |.Iiis.:,-. rban.-. s. (tles 
Biutapnrte, qui. comme cA-̂ eun »"' ! u * n i p'us J  .iri'f.'li-.ii : i l  ne 
reste donc que M. de Part>. je.iflc ruiU'ii t qua>i-t-Liii'i'̂  dont 
M. de Joiii'il'e sera le tnl«nr. M. de est «l- i ; de
(jii’oii a de mieux en fait *î* legiiee ;M. «le Jomv'lle cstrik è 
Siiiilc-llcièi.v, et il .X suffi de lui frapper sur r«-pjule [«mr fa.re 
de lui un gtaud a m ira lî

Ce ii'es ipas.’ du res4e, a i xsit'tpb '<  tiu s -r /U c e rs
q „ ’on s'ad.e>>e. m ais-u ix -..'é ie r - d -  h - . u r .  n fi'us  C (- rm fu r-
mes élégaots qu i n 'ont eu .pi';: P®*"" ^
rauçser l'épaulette, et dont U  U ipu idupw  cal 'o iiue  cutfaver la
rapide essor.

Ayuntamiento de Madrid



LA TRIBUNE.

Qut! l ’ é inoiile  se tienne eii garde. C’ e.sl h s<m encontre qu’on 
éclatera : c’est aux cris  de V ive la République 1 et au nom de 
l ’ordre pub lic  qu ’un prendra ses posiiiuus,jusqu 'au innm eiit de t i ­
re r  le  rideau qu i lais.«era vo ir le  petit Joas aux fidèles.

Toutes ces menées ne prouvent qu’ une chose : la iiéoessilé d’é­
pu re r nos lég iu ie iits . k cela p iès, i l . de Ju iuville  e^ses p a r to n s  
u ’ont qu’ à desceudre, quaud i l  leu r p la ira . d ans la l-qe -O n  P^'d 
les assurer d'avance qu’ ils n ‘v rc v iv iid ^ n t pas deux fo i^. ..,

E t  c'e>t pour ces grands noms qu'on ose revendiquer ces droits 
si indignement méconnus la ve ille  et demander place au foyCj. 
commun ! .Mais camnumi u 'ou l-ils  pas com pris, a -s ^ im e s  geus^ 
que leu r ahnégatiuD est sans d ignké e l qu’i l  ué’ k t i r  ap^Jailienl 
pas même de ren ier la flétrissure de leu r race ? A rriè re  donc ! leu r 
père aussi s’ est incliné devant les faisceaux de la République qu ’il 
a trahie, et ils  n’ ont pas dégénéré! (W -J

Han«a<‘ r e  i l r «  b la n r a  « la iiü  l e  V n e a tn R ,
A N V E R S . 2 5  m ai. —  Par le Steamer, S.vrahsands. arrivé 

h ie r en A ng le te rre , nous recevons les déplorables nouvelles sui­
vantes de Fronlera (Mexique), en date du 8  a v ril :

Les Indiens, au nombre de 50 ,00 0  hommes, se sont soulevés 
contre la population blanche de la province de Yucatan ; ils met­
tent tout à fcu et à sang. T uu l le m oiiilo fu it ce pays. La v ille  de 
Mérida e.st entièrement abandoimée de se.s hab itan ts ; et les ué- 
gociaiils de Campficlie se hâtent de mettre fin à leurs affaires 
pou r être prêts à p a rtir  au prem ier signal. Le p lus grand désor­
dre règne dans cette malheureuse province.

[Le Précurseur d'Anvers.)'

r i i i

H e c n lè r c s  n o u v c l lv N  M i r  le s  K a i iR ln i i t s  é v c i ie o ie n ts  
d e  t%'4|>ios.

Les nouvelles de Naples sont de la plus haute gravité. S u r ce 
point de l ’ Ita lie  la liberté  a été vaincue et m itra illée . Le  despo­
tisme a levé le masque.

Les N.ipolita ius peuveul vo ir maintenant ce que deviennent les 
révolutions incomplètes. X Naples, le  peuple avait vaincu; la 
royauté é ta it eu son pouvoir ; i l  pouvait d ’ un mot l'im m ole r ou la 
p roscrire ; I l  préféra la conserver. On lu i d it q u ’i l  n’ é u i l  pas 
m ûr pour la République ; que le régime* monarchique lu i était né­
cessaire quelque temps encore.

Ferdinand, le bourreau de son peuple, qui haut de foH l'a va it 
trom pé, qui s’était baigné dans le s;iiig  le  plus pur des patriotes; 
Ferdinand, grdee à des concessions hypocrites, et à des protesta­
tions mensongères, conserva sou sceptre et son épée ou ; sait 
l ’usage qu ’ i l  vient d’ en faire.

Que col exemple serve de leçon aux peuples qui seraient ten­
té» d’ im ite r la faiblesse des Napolitains.

On l i t  dans le Concordia de T u rin  :
On a rép.vmJu le bruit â tViipN que la ligne avait fraternise avec 

le peuple et que le roi avait été bit prisomsicr.
Comme nous n ’avons encore quo lee détails que nous appor­

ten t les journaux iu lie u s  suc bon ibies événemeRis, nous ai- 
lendrous que ces uouvelles soient justifiées pour savoir sur qui 
d o it retomber le poids de ces épouvauiables inaasaiTes.

V o ic i, d ’après le Corriere mercantUe de Géues. ce qui s'est 
passé à Naples :

« A  peiue a-i-ou counu k t  la  nouvelle des sanglants événe­
ments de N'aples, qu'une foulû nombreuse s est portée à la place 
Campelte, où se trouve l'bahitation du consul de ce p a rs , aux 
cris de Mort à ferdiiittad! tnorl an roi infdme!

a L e  consul s'est présenté à la fenêtre : ou lu i a d i i  alors que 
Ia démoustralion n 'ava it rien  qui lu i fû t personnel, et qn 'on n 'a­
va it pas la moindre in ten iiou  de l'in su lte r, maj.s que les Génois ne 
voulaient pas supporter 1a vue de* «sigues du ro i de Naples. E t 
à r ii is U n t les armes royales ont été jetées à ti-rre au m ilieu  des 
p lus vifs applaud'is.semeiils et des expressions du plus profond 
mépris pour cepriiice tra ître  et hypochte. qui depuis si longtemps 
a fa it tant de mal à son p u p ic  et à la cause ita lienne. L ’éctissoii 
roya l, après avoir été ira lué  à travers les rues au m ilieu des huées 
e t dus loalédiu ious. a été brûlé publiquement à Tem lro it où s'é­
lève d'habitude l'échafaud d ’ in ^m ie .

«  Voilà un véritable audoHla-fé qu i exprime la colère et tous 
les ^ a lim e n ts  de ia population.

« Lecoosu l, homme d ’une probité et d'un libéralism e notoires, 
consterné et indigné par les affreuses nouvelles de Naples, a lu i-  
méme couiribué à précip iter dans la [rue l ’écusson abhorré des 
Bourbons.

« M ort, m ort, m ort à Ferdinand ! te l est le  vœu des Génois, 
b ien  m ieux le  vmu de tous les Italiens-. »

Les journaux ita liens parient avec les plu» grands éloges de la 
conduite tenue par les éijurpages d-* b  flo tte  française dans <es 
tristes circoastaiiees. Nos marins ont déployé le plus grand dé­
vouement et b  plus grande activité pour sauver le plus grand 
nombre possible de persomtes compromises dans l ’ insutTectiou. 
Des fam illes entières ontétésatvées.

IjC Corriere rKercanlîle assure que l'am ira l Batidin a exprimé; 
pub liquem ent/a  profonde imlinnatm •jtdonPHfmée les ordrei“ 
imiiiloyables d'un roipaijure eUiinniiinfiret e t f | fa jo u lc  :

«  Après avo ir veivgé en peu de mots les droits sacrés de l 'h u -  
m an ilé , l ’am ira l s’est f a i l l i  que rérénem em  nVÇt pas p re j u.; 
i l  .1 déclaré que les tra ités ayant été violés par* le  g o u v e n ie im it 
iiapolitaiD , i l  avait écrit au président du conseil pour lu i s ign ifier 
que, le désordre com prim é, i l  lu i donnait une heure pour assurer 
la protection des personnes é f des propriétés, ajoutant qu’ i l  faisait 
ven ir de Castellamare l ’autre division de sa flotte , et qu’ une fois 
toutes ses forces réunies, i l  débarquerait 9 ,0 0 0  hommes, pour 
défendre rh iim an ité  et les droits du peuple. »

M.I Pruiidhon. rtdactciir en chef du Représenlimi du Peuple» 
M .,X ra iidn ién il, prem ier fondateur de la Réforme. '
M . Ribeyrolles', rédacteur eu chef de la Réforme.
M , T .  Thoré, ^ d a e liu r  en chef de la Vraie République.
M . Dupoty. ’

'.M . K e rs iw ic .
i l .  H ours, docteur-médecin, commandai't la garde nationale, 

le 2 1  févrtcf, à lu CTiainbre des Dépulé.s.
3J. Lesseré, docieur-raédeciii.
-M. V . Schœlchcr, ex-sous-secrétaire d’E ia t à la m arine. .

ly n y o  ■

F orn iA tlon  du n ou ven u  niinlM ipre A ^'apU^•.
L e  paquebot i  vapeur la Ville de Marseille, pa rti de Naples le 

17, nous a[tporteles nouvelles suivantes :
Un calme apparent a succédé à l ’ effrfiyable journée d ’avaiW- 

h ie r.
Le nouveau m inistère dont les noms suivent vieut d 'ê tre  pro­

clamé :
Le prince de Carialo, aux affaires étrangères, président du 

conseil ; Dozzelü. à l'in té rie u r c l à l ’ instruction publique ; le gé­
néra l Carascosa, aux travaux pub lics ; Paolo Reigg iero, aux fi­
nances et à la justice ;  le  prince d ’Ischiieüa, à la guerre e t à la 
marine.

Ces noms sont lo in de satisfaire aux besoins du moment.
—  Les laziaroni se sont livrés aux plus ignobles excès sous, le 

p'aiais même du ro i barbare. Beaucoup de braves citoyens ont été 
arrêtés. Ou évalue à une centaine le nombre des m oris du côté 
du peuple, et à plus de cinq cents, dom  un colonel, du côté des 
S iisses.

Ce colonel est celui qu i avait prom is de ne pas faire t ire r sur 
1‘ peup le ; i l  monta sur la  première barricade, iiiv iia  la garde 
civique à céder, et. voyant de J’É^têteineiit dfc leur part, com­
mande le feu : mais, avant qu ’ i l  fû t obéi, une balle ita lienne \ in l 
couper la vie à cet instrum ent Je h n n iû e .

On ne connaît pas encore le nombre des citoyens succombés 
dans ce massacre.

S i la garde civique eût été unie et bien d irigée, elle aurait pro­
bablement triomphé.

L ’ escadre française a satrx-é. en les recevant à son bord, plys 
de 3 .0 0 0  personnes qui fuyaient poursuivies par les baïonnettes 
suisses.

L e  ro i a arboré le drajveau tricolore, mais i l  est irop  tard.
' {Corriere Livornese.)

T rou bU ‘ «  (le
Les soldats prussiens on fa it le coup de feu contre la.'garde na- 

lio iia le, le 21 m ai, dans les rues de Mayence, les portes de cette 
Ville siHil fermées, la  ville- est en état de siège et menacée de 
bombardement.

Nfttis lisons dans ia Gaseltc de Cologne dn 2 i  :
Le  to.u iitanê-in i de la forteresse de M.iyence a publié , le  2 1 , 

un ordre par lequel i l  enjofnl aux habiiauis de liv re r'Ieu rs  armes. 
1æ garde civique est dissoiqe. EHe ne pourra être réorganisée 
qu’avec Vassentimenl du commandant de la forteresse. Les ra r -  
sembleineiits sont défl'ndus. Eu cas de rcsislauce, ou fera des ar- 
resla lious. et les attroupements seront dispersés p,-ir la force.

Une commission m ixte fera une enquête sur les événements 
d n jo n r.

Si, dans deux heures, après la proclamation de l ’oi-dre du 
coinmaudant, les armes n’étaient p.vs livrées, la v ille  serait bom­
bardée»

Le 2 2  m ai, le  bourgmestre se p la ignait de ce que'toulcs le.s 
armes n ’araient pas encore été livrées, et amio'nçiiT que, sur son 
intervention, le commandant de la forteresse avait prorogé jus­
qu ’au 2 2  à m id i le délai qu’ i l  avait d ’abord fixé . I I  exprime I ’cl- 
p o ir que les armes seront remises à l ’au io riié  en temps u tile .

C ’est de dimanche prochain eu hu it qu’on t lieu les onze réé­
lections de Paris, .\uss i aniionce-t-on cliaqiie jo u r  des candida­
tures nouvelles. Les partis se m etleni à Teeuvre. Voici la  liste 
que publient simultanément la Réfome e t la Vraie République .- 

M . Marc Caassidière, ex préfe t de police.
M . P ierre  Leroux.

L ue  réumou de représentants vti-nt de se form er soii.s la pre’s i-  
douce d f  M . Dupont {de  l ’ E u re ). Us lie o d ro u l leu r séance au 
Palais-National.

Nous ferons connaître incessamment le programme e t le but 
de cette réunion, a insi que les noms de ceux qui en font partie.

BULLETIN UH L'ÉTRANGEE.
A U T R IC H E . VIE.XXE. 18 maf. La*bourse .i été fermée aujour­

d 'hu i à cause dn  départ précipité de l ’empereur et de la famille 
impériale p ou r fnspruck.

f.a p rod .iina tio ii suivanle a paru aujourd 'hu i :
«  L e  comité central de la garde n.alioiiale- déclare que, rcm’pli 

d ’ une iiiébraulahle confiance dans les dispositions du m inistère, 
U appuiera, par tous les moyens en son pouvoir, toutes les me­
sures que ce deruii-r jugera coiivenabli- de prendre dans les c ir­
constances critiques actuelles et q u ’i l  est p rê t à lu i p rêter le con­
cours le plus é iiw g tq iip .

« Le  docteur H a tu v , président provisoire. » 
{Fatilles de Francfort'.)

—  Du 2 0  m ai. Par suite du départ de S. M . l ’empereur, le m i­
nistère intérim aire a adopté les résolutions suivantes, qu i ont été 
mises iininédiatement à exécution ; 1* La garde ttationale de' 
Vicu iK inélé  réunie à la légion académique et au corps des bour­
geois. sur sa propre demande, et placé sous le coininandi ment 
eu chef im m éd'at du général commandant de la basse Autriche et 
de Vienne, lo corqte d'Auersperg.

2* Le  comité central politique de la garde m liona le , .nnimé 
d ’ un sentiment profond pour le bien dn p,iys, s’est s[ioni.iiiémeiit 
dissous. I l  formera, avec les délégués de la garde tia lionale, un 
comité sous la présidence du comte de .Monlécucnili, p rés ida it 
de la régence de la basse Autriche, un comité qui veillera à la  
Irauqu iilité  et à ia sûreté de la capitale.

3° Le m inistre a approuvé une résolution prise par le  m agistrat 
et la commission p rom o tre  des bourgeois de Vienne, qui a é tabli 
une commission de sûreté et lu i a conféré les pouvoirs cxécu liû  
le* plus étendus.

4* Une circulaire, .adressée h tout le  corps diplom atique, lu i 
annonce que, pendant fabsence du monarque, le m inistère i i i lé r i-  
maire conrtmiera à tra ite r les affaires du gouvernement au nom 
de S. M . e t se chargera de la re.spoiisabilité de toutes les me­
sures qu ’ i l  croira devoir apporter.

5 “ présidence de la régence de la b.issc Autriche a défendu 
les auronpemcnls, les assemblées iibc lun ics  en rappelant les lots 
pénales qui punissent la résLtance aux ordres de l ’au lo rilé  à 
cet égard. Ct-s mesures ont éfé approuvées par le conseil des m i­
nistres.

R* Enfin , le conseil des m inistres a cru devoir autoriser Ie.s 
présidents de la régence à proclamer immédiatement, en cas de 

, (léeesBité, la loi m artia le contre toute personne q u i. dans l ’ inté­
rieu r de Y lf'im e et dans un rayon de deux m illes, com inellra it le 

, crime de haute trahison, de rébellion, de m eurtre , de vol ou d ’ in ­
cendie.

L ’exécutionde ces mesures, le rétablissement de l ’ordre légal 
dans la capila le, trouvent la  plus forte garantie dans les assurances 
d fs  députa lions de toutes les classes de citoyens, qui promettent de 
soutenir par tous leurs efforts le gouvernement de S. M . d.'iiis les 
mesures qu’i l  prendra, afin de m aintenir l'Iionueur de la capita le 
lis -a -v is  de tous nos concitoyens et de l ’étranger, et de facilite r 
le re tou r de S. .M, 1 empereur aussi promptement que possible.

V ic iiiie , 18  mai 1848 . [Sitivent les signatures.)
—  Leco m te  de M üiiiécucu lli, président de la régence d e là  

basse A u tjich e , v ient d'adresser une procbm atio ii aux Viennois, 
pour les prévenir qu ’i l  estim pow ib le  que l ’empereur revienne dès 
au jourd 'hu i. D 'une part, l'em pereur é ta it souffrant, e t, d’ autre 
part, i l  était déj.i lo in quand l ’ invitation pressante de revenir lu i 
ps^ parvenue. Le  président engage ensuite les Viennois b-ne pas 
se laisser égarer par de faux brofts, r t  à conrerver à S. .M. l 'e i i i -  
pereup son palais tel qu ’i l  a coutniue de Th-ibiter, afin qu’i l  re - 
ri<siüe, e iiiou ré  de l'am our de ses .Autrichiens, et ne les quitte 

-  •• î ’*dkatenr politùpié prussien.) ' '

Ayuntamiento de Madrid



LA TRfBlNE,
IT A L IE .  Nous Usons dans U Pensiero italiano, jo u n ia l de 

Gêne du 21 ma», la proclamation suivante :
UIM5TÊRE TE LA CLERIIE.

Bulletin du jour.
Milan, i9 mai 1848.

Le feu de nos batteries contre le fo rt de Peschiera a commencé 
hif-r 18 courant, à deus heures après ra id i.

Le  m a lin , le ro i Charles-A lbert s’est porté sur une hauteur 
appelée i l  Paradiso, à peu Je distance du fort M.indella, et fut sa­
lué  par les boulets de l ’emiemi.

Un de cqs boulets est passé au-dessus de l ’.ii e t de sa suite.
A  six heures et demie le ro i est retourné au quartier gén é n l de 

Somma Campagna.
Le  feu continuait.

Pour Te niliiislre de la guerre, le rccréiaire gcoéral,
J. PfliaETTi.

— Le 16 , dans rap rë s -n iiJ i. iined iv is ionau iric liienne  a fait une 
dçiBonstraiion c o n jre .la  pbee de T ré v ise ; mais elle a été re­
poussée avec perte, et poursuivie jusqu ’aux avant-postes en­
nemis.

La  ligne de l ’ennemi s’ étend depuis Pavie de Neverso à San 
B iag io .Les généraux D urandoe lFerra ri ont concentré leurs forces 
i  Mestre et se.s environs. ■ {Bisofgim'enio.)'

—  La flo tte  de Charles A lbe rt se compose de 5  frégates, 1 cor­
vette, lî  bricks et 2  avisos.

B R U X E L L E S . 25  m.ai. -  I l  est m ort dans les deux Flan­
dres. depuis lin  an environ, 5 0  prêtres, victimes du zèle qu 'ils  
ont apporté il secourir leurs malheureuses ouailles, atteintes du 
typhus. (indilpendant Belge.) •

H O N G R IE . Pesth, 16 mai. L ’alarme la p lus vive règne dans 
U  v ille . Un courrie r a apporté la nouvelle qu’ une armée scr- 
vienne de GO.OOÜ hommes avait franchi la frontière, et s 'é la il 
déjà emparée de Semlin. I l  est ccraiu que le gouvernement a reçu 
une dépêche du comte de llrabow sky, gouverneur de la Croatie, 
annonç.inl ip ie des troupes servieiines eu grand nombre mena­
çaient le baniiat. I>es émissaires rapportent que les Servieiis ont 
à leu r disposition 1 00 ,000  fusils et quelques canons, et que 
leurs rang? augmentent chaque jo u r. Les Serviens qui habilenl la 
Hongrie entretiennent des intelligences avec leurs compatriotes. 
L e  m inistère s’est rendu auprès de ra re liid iic  v ice-roi, et l ’on 
c ro it qu’ il sera formé uu corps de volontaires de 10 ,00 0  horamc.s. 
L e  général Hrabowsky a reçu l ’ordre de form er un cordou u ii l i -  
t î î re  sur la  frontière de la Servie, de dé.sarmer les Serviens éta­
b lis  en Croatie, et de déclarer le  pays en éta l de guerre. Les Es- 
clavous des comitals du nord font la guerre aux nobles et aux 'A l­
lemands. I l  y]a aussi beaucoup (le proclamations russes dans les 
mains du peuple ; elles l ’engagent à se prononcer pour la Rus­
sie. {Gazett: deBreslau.)

ESPAGNE MiDBiD, 2Ü m ai. Bourse de Madrid du 2 0  mai.
3  p . OjO. 21 papier (  après la bourse, 20  7[8 argent) ; 5  p . OjO, 
1 4  papier (après la bourse 13 5 |4  argent) ; dette sans intérêt, 
5 3 |4pap ie r (a p rè s la  bourse, 5  I | 2  argent. Changes ; Paris,
4  3 0  argent ; Londres. 4 2  argent.

—  On d it que les députations îorales des provinces basques 
ont adressé au gouvernement une exposition dans laquelle elles 
dédarent répoudre de la (ra ii(|u illilé . p oun  u que le gouverne- 
m eut coiisen'e à re tire r les troupes en g-irnison dans diverses 
v illes . On ne sait pas encore le p a rti que prendra le gouverne­
ment à cet égard.

—  M.imuD, 2 0  mai :
C ’ est aujourd 'hu i que doit avoir lieu , au m inistère des finances, 

l ’adjudicalinn des 100  m illions de bons du trésor à intérêt de 10 
p. OjO. Aucune proposition n ’a été présentée à ce â ije t.

—  L a  Gazette du 2 0  mai publie une instruclicm royale aux 
termes de laquelle les titres de la dette passive étrangère seremt 
admis pour l ’achat des biens nationaux, dans la même proportion 
et au même taux que les titres de la dette intérieure sans inté­
rêts.

La  proportion est d 'un  tiers de la valeur des biens nationaux.
—  Le gouvernement va envoyer à Londres deux commissaires 

pou r trouver de l ’argent sur le produit des mines d ’.Atmaden. Cet 
argtmt se rv ira it à acquitter le  prochain semestre.

U n courrie r du cabinet espagnol a passé le 2 3  par Bruxelles, 
portan t à l ’ambassadeur erpagiiol à Londres l ’ordre de demander 
ses passe-ports et de qu itte r sans retard i'A ng le lcrre .

BULLETIN DES D É PAR ÎE ÏEN TS.
Ou l i t  dans le Natitiicl de rOiiesI :
L u  garçon jiird in ie ’r  a été arrêté dimanche sous la prévention 

de voL-Ge-garçon'SE p rum eiia il _par k ^ \ ij je p () t le |ir .a l’uue malle 
contenant une s o m m e ''d ê * ^ ,^  fr. Interrogé sur b  possession de

cette somme, i l  prétendit qu’elle provenait de ses (économies per­
sonnelles et d ’un héritage. Peu édifié par cette réponse, le  c i­
toyen DelarraWe voulut avoir sur le possesseur des renseigne­
ments du  m ailre  qu ’i l  avait s e n i. C elu i-c i répondit de la m ora­
lité  de son ja rd in ie r, qu i. par su ite , fu t relaxé. Mais le lendemain 
ie maître s’aperçut qu 'une somme de 5 ,0 f!0  f r . ,  qu’ i l  avait enfouie 
dans son ja rd in , avait disparu. I l  se hâta d ’en prévenir le citoyen 
Delarralile, et le garçon j.ird iiu t.r  fu t aussitôt rem is sons la main 
de la justice.

A v is  aux capimlistes qui enfouissent leu r argent et contribuent 
a iiis i à augmenter la  géno publique sans p ro fit pour personne, si 
ce i i ’ cs l pour les filous.

—  Ou l i t  dans l 'fc A o  du \ord, 2 6  mai :
. .M. Durand de Saiu i-Am atid. le  nouveau préfet de la Républi­

que dans le département du N ord , est arrivé h ier so ir à U lle . 
Nous espérons que l'u n  de scs premiers soins sera de remanier 
un peu l(«  immicipaliuJs des communes et de tire r celle de L ille  
de son incroyable sommeil.

•— Lorsque l ’émeute du 2 2  est venue surprendre et consterner 
notre v ille , on a pu remarquer rempressement des canonniers et 
des sapeurs-pompiers à se rendre aux lieux de réunion, à prendre 
les armes, à se porte r en avant. Ce zèle loiiaWe, qui contrastait 
d ’une manière si tranchée avec celui de plusieurs bataillons de la 
garde nationale, ne nous éloiine pas de la p .irt de ces corps d 'é ­
lite  ;  mais i l  était surtou t m érito ire  de la part du corps des poui- 
p iers, qu i se compose en grande majorité d ’ouvriers presqu’ans-ii 
nécessiteux que ceux qui outcom iiattu dans la rue. Pas un homme 
n'a manqué à l ’ appel, même parm i ceux que la perte de leur 
journée va obérer pour quelqne.s jours.

—  Condammtion des faux tnennageurs de la Nerthe. 'M ar­
seille , 23  m ai.) —  M ittigg io  e t Simon Dalta sont déclarés coupa­
bles d ’avoir contrefait des monnaies étrangères n’ ayant pas cours 
légal eu France. Des circonstances alténuantes sont admises en 
faveur de Simon Datta.

E n conséquence, la  cour condamne M in igg io  à cinq ans de tra ­
vaux forcés et Simon Dalta h quatre ans de prison.V l ’nMin.

ASSEMBLEE NATIONALE,
{Suilt de la siance à'kier.i ^

SI.d'AüelswarJ di‘ veli'p|>CM|>ru|>09ilioii concernant la(^arüenalioiule 
mobile à cheval.

L'orateur ileniamle des exidicalions sur les nomiruilions, insérées au 
i/eiutnr, desous^Uidersau gnUe <t'<rfllcier. Ces nominaiions ne sont 
accompsgiiêcsde la produciion d'aucun litre.

Quelle sera rutililé de celle garde a dievcl? Pourquoi grever notre 
budget, déjà ai cliargé, d'une dépense nouvelle? 5e raisons pas dire, 
çitoyeiis, que sous le K-gne de la Rt^Hibliquc, la comiption e»l pratitjuée 
eounnemus la monarchie.

Parmi les iiuiiudes(iroino'i«ns signalées, on irouveceux de deux sous- 
orikiers (|iii uni clierclK* à insurger leurs camarades, et qui se sontdoo- 
Dés à eux-iiiênu'S la mission de chercher des grieb dans l'armée, et de 
les rendre ptiblirs, ee ijoi constitue un acte de mauvais citoyen. Je de- 
mamle qiùme commission spéciale soit nommée pour vérilier les titres 
des oCkiers iiomuiés dans la gante uiobila à d>rval.

L'Àssemhlée pitud la |iro(>«sitH>ii en cuosKirrariçiL 
Ou deiiiande le renvui aux cuntiu-s de Tiuicrieur et de la gum e.
M. ne I.ESP1.S.I5SE. Il iinp. ne île savuirsi lemiuUircde rinlcriciir, 

a po. sans le «mViiteincni iiuniiiiis redcla guerre, prendre à l'armée 
, «fcrsaiia-ofllciers po»r en fcire des oOiciers.

M. LE jiiMSTiiE DK L i.NTÉBiF.i B. \.jt QiinUlre n'a signé ancanc nomi­
nation. Üatnaiu s«i J iuseré un ikcrcl qui aimable la ftrde natkMwle à 
cheval à la garde nationale a pied, et à iionrvoir aux grades par des 
élections.

Voiv nombreuses. Trfc-bien! très-bien!
M. IE ULMsTHE DE LA GLERHE. Si je  D'ai pss pr'ts la parole sur ccl 

inridenl, e'euit pour laisser M. le uiinb-lre de l'iutcrieur. n-oa eoflégne, 
aanoneer lui-oulnie t'erreur cotumise et la lecoiuiaiire à celle tribune.
( Frés-hieu I très-birii!)

'M. .AnELsWABD. J'almcts que ce soit une erreur, et que le miuislre 
dq l'intérieur ne soit pour rien dans les Dominations i mais alors je de­
mande que le secrétaire général et M. Darle soient rendus responsables 
et jiuois. (Oui ! uni I|

M. Flucu.n. Je diiuande s'il convient, lorsque i'.àssemblée a erxionné 
le renvoi de la quesii.m à ses comiics, que i .Assemblée iaten>alle sur les 
mêmes faits le miiii.'lru àceile tiibuoe.

X'oix DOOibrcuses. Oui! oui!
M. Floci.x. Je demande Tordi'e du jour.
II. DE Rancev. ComincM! on conteste * cette Assemblée souveraine 

le ttruil de demander à celte tribune des esplicalions aux ministres de 
r.àEsembléc. Je proteste de toutes mes forces, et je doiiMude i  U Clam- 
bre de renvoyer la question à la commission de justice.

U- Flücds. I.e [ii«.'i)inani a tlil iirécisemeiil ce que j ’avais dit. Je 
pense comme lui que la (juestieu tout entière soit renvoyée au coaiilé 
de l'intérieur.

Le «it.xÊitAL DaBausv-d'Uilueb. Dans un moraeol oà nous avons 
tout de |-e.ne à trouver des ressources |<"ur les travaillvor-, je demande 
tic quel droit on crée une dépense iiouyelie tar (Jiaat ua nouveau corps 
sans néi^sdlé.

U  discu'sion est close. '• j

M. Floctn rclir: sa tkmamle de l’ordre du joor.
U  Chambre ordonne le rer.v.H au comité de riniérieur.
M. ft.iirbüUN*.» développe ta prepositkw tetidant k éiabttr le rote 

électoral an cl>ef-lieu de la cownane.
L-waieor s elere cooire Ira inennvéuienls que présenle rem'gntîoo 

de 1 élcfieup <le la comauBe au canton. L'étenk» an «nton ne sanralt 
être une i f  pluaiicn sincère dn satTnae nnivenel ; H importe de porter 
reniéile a un tel étal de choses, et de é Téleeti.K, â sinrtriîé 

L .Assemblée décide que U prrrposiiiuo n'est pas fTise «  «wtsidrrstioo
H. Lesnnay mutOeà U tritame poor développer m ptoposHlon len  ̂

.lam ieeqn e  rAs.^»blée sonserive pour une journée
faveur des gardes nalionaiix victimes dn  événenwats du 15 m é .

t De mutes parts : Aux voix ! aux .'voix ! I. pnopssiiion n'esi jm  e « -  
lesU e.)

M. D A B E v iD -G s B iv itB E . M f i t w  p a s q .10 te B J-v e n  p re p e * } « j ,  

convntalde; an acte de bienfaiSBiire m  s'impose r«s por acte de mat», 
nié. Souscrivons individuellesBam. téa m  m s  feilmm. Je detnattle te 
rejet de te proposiiioa.

M. I.ACR.«sE. Je demande au citoyen Lrspiasv de retirer sa propo- 
siliOT et (le laisser au premier arte qui cooeenie te reroonateseneeiialio. 
uale vis-à-vis des viciimes du 15 mai ion tMitcUn de »ponUn«té et de 
gramleur.

M Clément T.Amw asnoiKe rouvertere d'eoe MurriptioB d a «  la
nnrs de te garde aatiunale.

l . x  UEUBRE. Il but quelque etiow de plus qu'une smurriptioD de te 
garde nalionale.

Ce n’est pas à celle garde à se récomi-enjer ellMnèiiie de son eéle.
I. a clôture de la discussiou est prowuicée.
M. Lc'iMnay lU-cbrr isiiu-rM i-reyoaition.
M. Flocox. Je dois rappeler à i AsaemUee qne te miiMUre d a  B- 

nanca a i^onus a fAsscuiüh t tto pnacoier un projet de loi lor la ma­
tière.

I -N MEMBRE. .XI. le secréulre du ministre d a  Iravaax (lublies de­
mande au couiilv des travailleurs te renvoi du projet da lai reteiir au 
raehat des clwmiiis île 1er.

Ce renvui e>t onioncé.
L'Assembiéeairéie son ordre du jour de i!en»iii, at sajenme à d «. 

main à midi.
La scaiice est levée à si\ heures.

Séan ce du V> M ai.
IlUiStDENCh DE U. BUCHEZ. ÿ

I.a séance e>l ouverte à midi.
Le proeés-verbat ru iu etteliqilé.
Divers nienibret dtqiosent üw itetiiinns aar l'impôt «tes Intsaoiu, ainsi 

que des a<lre»ses des ganhs naiionatea de déjiarienKni à l’AfsernbMe et 
k la garde niliunalo de Paris.

Un des re|néscnlanis du département de l'Indre peésniie une pcotea- 
latioii d n  garda naiionain de ee rieparlcmcni contre te perwive de te
t inniérc de rimlre dans la tetale journée du 15 mai. I a  d itm és de 

garde nationale de l'Indre avaicm été désignée ihm )ar la garde na- 
iiunale ellc-iiiétne, ni..is par le conimhBaire du Gonverneinenl.

Nf. le Pr6>i(leiit Ji-poM- te pétition d.-s ouvriers d a  ports tpii demas- 
geni a fuinver une garde naiieiiele mobile non sohlee. rpil remplarrralt 
te garde nationale mobile soldée.

M. XVal teck Rousseau présente 1e rapport du eoailé d a  travailleurs, 
* r  deux propoaiirons de M. Cbarboontlrelaiiia a n  Iravainenn,

Xf. le Rapporteur nmclut au rejet dn  deux propatetioat dont nous 
■vous déjà fait coimalire le sujet.

M. CharbcDoel défend sa  projios lionvquioni pour but d'Imporlanta 
■nélloratioiis agrieotes.

Eltes tendent à rendre obligatoire le défridietnem d a  terra incultes, ' 
ei à placer relie memra « m s  te direetîM «tes atKoRtés dépanemen- 
tala.

L a  conelns'ona de te commiasiiMu sont adopléa.
L a  deux propositions sont rejetca.
XI. Seguicr |>ro|iuoe, au nom de te eommisMon de l'a-Imiaislrttioq 

dépertetueijaie cl communale, l'adoption u'nn d r ^ t  qui autorise te 
v|le de Troya à eootracia un eni|>runi av<̂  pub k-ité et evmriirren'e. ' ' 

Un autre nfqwrieur demande, pour te vtlie dt Roubaix. l’antortenr 
lien de s'impoMr jus>]u'a rtMicurrcnce de 574,Duo fr appoeabiaa d a  
exerctra antérieurs.

L'Assemblée vote les deux 'jéçrcU qpi mlnriieni cm <q>ératiotu.
L'i-rdre du jour s|>pellc la discusaioa du prejet de loi lenttent k inter­

dire le territoire de te France et de aea Mktete^J LAoi,-I'liilij>f« et k 
U famille.

M. VÊzaix. C t-yen', je  («se au Gourerucncüt lieux questions : Je 
demanile si sujourd'hnr 1a Répiihoque e-t moins forte quelle ne Tétait 
du 24 fiTPier au 4 mai ; et vt la famill- i;u'uu veut :rea p'ua de 
clianees «]u'«dlc n'eu avait a.'ors de recon«|aénr son ir,'>ne.

.Si on rép md à ces questions |«r la nésative, je  «teu-.«ndeni Tajoor- 
netnmt du projet de loi. (Rettemati«nv uooabrcuMa.)

XI. I.ALBor Mr r.Xnlédiej. Ciioyeus, vans tlonte q »  k  Cau'crafr- 
meiil ne s o t  «teridé à présenter ce ilécret <iu'en coonaissaoce de cause.
Ce Gouvemeiiieiit a toute ma eontlanee. Il a vu la réaction i  l'truvre ; 
ii a vu son iin[alience ; il a voulu l'amNer. il a voulu j rcscrrrr te Ee- 
piilli«|ne de gtaaiiadBngcrs. Mais a-t-il trouvé la  mo>«a la  pins pro­
n s  à atteindre ce but ? Je ne le crois pes; c'est m  qui m engage ô pré­
senter on amenJeuteni au projet de lui.

L'une d a  rruvra ks plus grandiosa du CouroDemeiit républkaia 
aété d’abolir Tetrabud pcditi<{ue, de briser l'arme te plus tciriüle d a  
partis.

Mais, cilOTens, il y a d a  peina plus redoouUa <|oe te mort : c'est 
la pruscriMion iln sel m ut. C'est une peuie qu tl Cmii n-servrr \»m tes 
grands eonpabla, et. dans cette utesuie. je Tappnmve. lUi» pre^rire 
en uiastf les.i:.n‘<«nis et ta  eonpabla, c'éu à quoi je ne saurais con­
sentir. {Rumeurs diveisa.)

La loi de 1851, qui proscrit te bnnebe aînée d a  Bourbons est bar-
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i«re et m irale. la  nécessité {«liiiniie n'est pas une excuse. Ce qui e»t 
ennmîrc ii I» morale, ne saurait être roufw^n» i  une suine poliii<|t|c.

Les {>riiici[<cs que Jinus pruTcfeions sons la motiarcliie, nunsitexons les 
proresser m>us la UépuUiqiie. (>:»e loi dcfiroscripiion, tous l'avez alto- 
lie viriucileioenteu aünwiiant dans cette enecim-' un membre d'une des 
dynastiis |nosiT.les; tous ne voudrez pas la rétablir; rAsscoiblcc i>a> 
tiuna 0 ne cousacrera pus une pareille aiioiuaiie. Ce n’esi pas en poS’ ri- 
vant les familles rovalrs que tous reniirez les rois impo'siblrs , c'est en 
votant des utesurcs miles aux enfants du ptujUe. Je cro'is le projet de 
loi inutile et dau t̂eceux. il méconnait injurieiisenicnt la justice et h 
clén'-en' c du pcu[ile.

Uais, est-ce i  dire que nous devons laisser la République desarroée? 
^oll, cilujens.

Li Ité{>iiblique a certainement le droit de réprimer les esperanres des 
fa lieux; mais die ne doit le faire que dans la mesure de ses dan­
gers. Le jour oii It-sü'Orieaiis ir- seront phi  ̂à craiii.Ire, i|n'i!s ricunent 
sur iiu;rc teri iioire. n-ms leur du:ineroiis le |«in de Ij fi alernilé.

J: propose la reda lion sti.vante ;
L 1 Fi'aucr et ses cüluiiicssüol iii'eidiiesnnx mendmes de !a branche 

aiiu-e cl de la biain’tic caiieile des BourbuiiS, jutapi'à ce que la juci lia- 
lioD de l'Europe et de la France pennelle de iiiodittcr celle di-posi ion.

M. GeiuMiii Sa rut appui ce t écrit, mais avec rctle clause que l'ar- 
tide (le lu loi du lü avril IbSi, qui se rap|>orlc à la famille Louapanc, 
icra ru|q>irié.

M. Lr'AUELSvr.vRO. Je demande que le de'ret qui tous est soumis s<iii 
aJ ipié, nuis avec cci amendement que le mol p"r[é(uiiô en >era etfacé ; 
uojonr, jeres(ieri', nous verrous dans celte Asseinldée noii-seulcmeni 
les membres de la famille Boiiaparie, mais aussi ceux de la famille d'Ur- 
leans.

Je demande que le décrel soit réduit à ces termei ;
!.« lcrrioire de la France et de ses cilonies est interdit à la brandie 

cadt’ile de la famille des B iiirbonv.
M. VigucrieapiNiic ie décret. Il ajoute : Quant i  la pré-cnce des Du- 

na|iarte dans cette enceinte, dont on a uniu se faire nn arninicnl. 1i ur 
présence pai ml noua n'est que provisoire ; i ( le jour on ils inspireraient 
des craintes a la I\é|iiiblique, ils taraient prosrriis'trieur lotir.

M. N.v(>uLi:ux' UuNAPAiiTi:. Je |irulcs:e contre ce iihitproruoiie qu'a 
employé le preupiuant ; Je suis aussi déliniiif dans cette enceinte qu'au­
cun de mes collègues, cl Je n'admets pas, l'As-semblée o'ad i.ellia pas 
qu'on dise de l'im de ses membres qu’il u'est ici que provisoirement. Il 
cstbién entendu que si im citoyen se rendait coupable d’un attentat 
contre la Itépiiblique, que ce soit miTi ou un autre, il ilevrait élie puni.

M. I^coux. Je rciKMisse te rapproebement qu'on a voulu établir 
entre les membres des deux dynasties. Les diojens Bona|iaric envoyés 
parmi nous par la volonté du |>ciiple, n'y sont que comme citoyens; le 
jour où ils aspireraient à un autre rùle, ils nous trouveraient tous prêts 
i  les combattre.

L'orateur |)cnsc qu'une loi de circonstance, de nécessité, doit être adop­
tée. 11 demande qu'on maiulieniic la perpétuité de la proscription de ’a 
faiiullc d'Orléans.

Lii djactn-slon estrlose.
bl. Laurent de l'.Ardédie déclare retirer son amendement.
Celui de M. ù'AdiUMaivl n ciant |>as appuyé, n’est pas m'i aux voix.
Celui de M. Gennain Sarnit a le niêiiic ron.
L'Assemblée passe au xole sur le décret lui-même.
Le scrutin de division es: demandé par vingt-deux membres, aux tci- 

mes de l'artirie lô  du rég lement.
I.'Asscti.bloe pi'O' édeau scntliii de dividon ; les membrev qui votent 

pour le decni soi t in t  |u r ta {>orto plac c i  droite du bureau ; les m rii> 
bresqui voieiil coi.tie, lo -ien tpar l,i ikmI c do ir..itdic. Des sccréluires 
plsçi's a cUaque |H)rte preiiiienl les noms des volatils.

L<s piéi>inilil> de celle opéraiiou soûl accompagnés d'une vive agi­
tation dans 1rs rangs l'.Asseiiiblée.

M. le Président pruelaine ainsi le résultat du scrutin ;
Itombre des votants 6*5
Rviiira blanclks 652
Boules noires 65

L'A-sembléc a<lo|iie.
M. LE P.iÉ'inE.xT. Pliisiears repusrnlanls m'aiitc.scut des lettres 

explicatives lie Kur vole- Je u'ei» douucruj |iu lei’im e; je ii'adm is jus 
qiie'dcs re{>rés>.-(iianls expliquent kur vote pur iriircsquand lson i>cur 
ccla^a tribune.

La Séance conttHoe.

NOUVELLES DIVERSES.
Nous savons que le lu in is lèrc espagnol a mis en tkilibéra lion 

s 'il  ne rem e itra it pas se.s passe-|)orts aa m in istre  de la Grande- 
BrcLigne, M . C ii lw .r .

—  La  te iiL itive  d ’évasion de Barlvè-s. démentie par plusieurs 
jou rnaux, para it très-réelle. Doux gardions du fu rt de Vinei-mies, 
que Barbés éta it, d ih m , parvenu à corrompre pour fuaÜterson 
évasion, ont été amenés L ie r à Paris et coutluils au dépôt de la 
préfecture de police. .Après un prem ier iiite rrogaio ire , ils  o iit été 
provisoirem ent écroués à la Force.

—  L u e  jeune ouvrière, la nommée Augustine D . . . ,  a été ar­
rêtée, L ie r, on vertu d 'un  mandat de M . le Juge d’ iustruciio ii 
Dieudunué, sous p ré tc tilion  d 'iu fan tiade.

—  Quatre prisonniers qui étaient restés détenus au quartie r de 
cavalerie du quai d'Orsay depuis le  15. jo u r  de l'aUentat dont la 
salle des séances de l'Assemblée nationale a été le théiUre, ont 
été extraits ce m alin, et ont été amenés au dépôt de la préfecture 
de police p ou r é 're  m js à la disposilioü dé& magistrats ju ttruc -

teurs, lesquels ont presque iinmédintement procédé à leu r in te r- 
rogato iro .

—  Le tribuna l de première instance, présidé par M . Debel- 
leyine, a reçu iiie r matin le serment de mademolH'Ile Béatrice 
Caussidièro, sœur de l ’e.x préfet de police, nouimée directrice des 
postes à Grenoble.

—  -\IM . P ierre  Leroiux, N é tré , Galle et Léon Leroux, arrêtés 
p .ir suite des cvéïieuieuts du 15 m ai, on t été m is eu liberté  au- 
jo u rd 'liu i.

—  La  commission municipale diargée de réorganiser la  garde 
républicaine a anété eu principe qu'elle iradm eU ra il dans ce corps 
aucun des ofticiers ou gardes ayaut appartenu à rex-g.arde m uni­
cipale de rancien guiiverneinciil.

—  Par dépéclie lélégrapliique, le m in istre  de la guerre a u r- 
dfliiné de suspendre k- d é fa it des soldats des résenes de 184'2, 
1844 , 1845 et 184G, qu i sont maries.

—  Le b itllu ii jxivoisé qui s’est élevé .au Ciiam p de Mars, au 
m ilieu  des ucclainaiiuns de la foule, est a llé  tomber à Puiseaux, 
à d ix  kilom ètres environ de Maleslierbes près du eliâleau d ’A n - 
gerv ille . appai'lenaiil à M . B e i'iyer. Les puisaiis  aux mains des­
quels le ballon est (oiubé l'o iu  cédé [lou r 4 0  f r .  h un ancien épi­
cier de Pniscatix. Lu  nacelle a été retrouvée à quelque distance 
et apportée égaleuienl a IHiiseaux, oit .M. D upuis-D e lcou it a dû 
se rendre Lier, aflii de rentrer dans sa double propriété du ballon 
et de la nacelle.

—  On d it que le nouveau préfet de police s'occupe en ce mo­
ment d'une mesure générale coiicernaiil les ouvriers étrangers au 
département delà  Stune. Tou.s ceux qui sont sans ouvrage ou qui 
I efuseraieiit de travailler devront qu itte r la capitale pour se rendre 
dans leurs déparlcmcnls respectifs.

—  Par arrêté en date du 2 4  mai 1848 , ou i été nommés:
Procureur de la République près le tribuna l de prem ière in­

stance de V illefranclie (Aveyrnn), M . P e rrin , ancien magistrat, 
eu remplacmuenl de .M. Dremes, appelé à d ’autres fonctions ;

Juge au ir ib iiu a l de première insiance de Charolles ( Saône-et- 
Loire), M . R obeliii, avocat, eu remplacement de M . Bremond, 
admis, s u r ta .demande, à faire valoir ses droits h la retraite ;

Subst(iÉ^t près le tribunal de première instance de Bôle (Ju ra '. 
.M. SeuiTe (H enri), avocat, eu remplacement de M .H ouda iüe , 
appelé h d'autres foaclions ;

S iib s til^ t du procureur de la Hépublique près le irib im a l c iv it 
de Lyon, M . Farine , avocat, eu reinplaceiBeiil de M . Tabouret, 
appelé à d'autres fonctions.

—  M . Louis Blanc siégeait au jourd 'hu i à l ’ Assemblée nationale ; 
c'est la  première fois depuis le 15 m ai.

- On l i t  dans le SouL'elliste de .Marseille :
Les Sui.sses; arrivés les premiers, ont fa it main basse sur l 'a r ­

gent et les objets préi ieü.v ; viennent ensuite les g irdes  royaux ; 
à eux ce qui reste : meubles, linge et tuute.s cinises de quelque 
valeur. L u tin  les l.iz ,(iro iii, alléchés h leu r tour, duiiue iil un l i ­
bre cours il leurs iiix linc ts  p illa rds  et malfaisants.uii les vo it su iv ie  
par groupes les gardes royaux ; ils  se jeU e iii à la curée et com­
plètent le sac Le m eurtre s'accom plit sous ie moindre pi'étexte, 
s tir un simple soupçon politique, le plus su iiveiit sans autre cause 
réelle que le pillage d’ une riche maison. La  férocité déployée par 
les soldats du ro i et çeùe ignoble popuialio ii ue saura it se dépein­
dre. L e  drajieau rouge Hutte sur les fo ru  en signe de l 'é ta l de 
siège ; i l  ne couvre, eu effet, q u ’un horrib le  attentat que le ro i et 
les réactionnaires ont dévelop|>é à leur p ro fil.

A  sept heures, une masse de luzêuruni parcourt les rues en 
agitant des dra)>eaux blancs et aux cris  de Vive le r o i!  La jo ie 
et la saiisfaclioii de celle canaille est impossible à décrire. Justice 
est doue faite des iiifànm reeclulionvuires ; la  bonne cause 
triom phe, i l  para it, car le p illage a cessé, et au lieu d’ assassiuer 
les citoyens dinis leu r domicile, cette fouie immonde les traîne p r i-  
som iiers; elle les fusille  quelqueluisdausla ru e ; m aiseuliii l 'o rd re  
et la légalité vont repreiitlre leu r cours. Mais pas trop vite cepeu- 
datit : i l  faut bien que ces bous lazzaronis achèvent la besogne de 
leu r ro i.

Les prisons sont enco ii. rées et les arrestations se poursuivent 
activeiiieut soir'- les iiis |i:ratiuus de del CareHo.'Le m iiiis tè re  Cou- 
fo n i a dumie sa démission dès le commencement de cet horrib le  
conflit.

Ou am iu ii.i que les Saleniita ins marchent su r Naples ; celte 
nouveüe est xaiis doute prém aturée; mais d’ ici h peu de jours, 
flous nuits attendons à un soulèvement général des provinces, et 
ce sera justice. La chanéredes dépulêsest dizsoute et le guuver- 
jie m c iit a aimoucé à ceux des provinces q u 'il les fera it escorter 
ju'sque dans leu r foyer.

I
A lia u tto n  (lo  la  B aiiiiicc t ic  l- 'ru a cc .

Aa âü Biai t(M8 au soir.
ACTIF.

Argent miniiajê et linguts..........................................  CS.GGQ.SrS tO
^ullu|•aire liaiis les coiii|Uoirs......................................  QÜ.'ifi.tiàU >
Effets arriéti-s 1 reCiHivicr......................................... , I7.2UÔ.290 .ttl
Portefeuille de Ihiris, Jum â I.8J2 B43 fr. 81 c. prove-

luiit d.*s comptoirs.....................................................UT.âJ >,105 69
Porlcraiillcilescoiiiploirs,effets sur place, etc.............  U4.<6.'>.ll>3 14
Avances sur iia,;uLi cl mouuaics.................................. S.tü'S.Jüû »
Avances sur crTcls public  ̂français..............................  29,05!I,98J DO
Dû |>ai- les C(iin)iioirs, p-air leurs billets en ciiculalion. 10U,990,.n50 ■
lleiiics de U réserve.....................................................  tO.OOO.OuO »
Renies, ftHiils disiuiiiLIcs.............................................  t l.iMO.tDT 89
Hôtel et mobilier de la ILinqiu-....................................  i.og ,6uu «
PlacMneiit des I Mivelles succursales en eiïeU publics. t-2.74i,4t^ >
li.lcrél dai s le cotiiploir d’ Alger.................................  1 ,(>0'),UI!0 *
InlérOt dans lu coniptuir iialiniial d'cscoiiiple..............  2 (1,000 »
Effets eu souffrance on à rembourser.........................  24,7iâ,078 59
Dép nses du l'admiaistrali .n........................................  S:i,.tô1 61
l îvcra............................................................................. W9.9T2 29
Avance à l'Eiat sur les bous du T ié^r de la Rcj>u- »

hl-*|ue.........................................................................  50,000,00» >

C2;>,0(i5.(}.S2 6J
p.vssir.

Capital............................................................................ C7.900,0’0 »,
Capitaux des nuuvcllts succursales.............................  2 ».55ü,IH)0 •

........................................................................... 10, 00,0.0 »
Id. des nouvelles siii'cursales................................. 2.98i»,(ir»!l 14

Réserve immobil.éi'e..................................................... 4,000 009 •
Uilli-ls au i>orleiir en ...............................    302.115,750 ■

Id. des surcuf»iil-s....................................... 10U,'.t dl.SS ) >
f'I- à i.rdie..................................................... 1,l6y,.'iyu »

Compte courant du irésor créditeur............................  20,.76l,:»0j 51
ami|*les courai.ls diiers..............................................  75,5',.-8,706 71
RécenissOs {«yables à vue............................................  1.701,500 •
néeM’omjiie du deru'er semestre................................  72t*,lin2 37
Diii 'euicsàiviyer........................................................  175,U!i0 25
Eseorijitcs, iiKcic'is dim> et dépenses précomptées. 3,05i,868 73
Cumpluir d'Alger, .s<-m;ne non encore employée eu

Lkxis du freror............................................................  1,100,923 C9
'i'raücs des eou|iiii:i> à piycr..................................... 2,73.V,820 54
•>*'vr.'.............................................................................  4!W, ;04 80

- ■» 
625,005,082 00 ,

Geriii'-é; • »m •
Lf joarr nrur rfc f j  Banque de Franre : d'A b&ült.

Un ir.ivoil fort curieux et plein d’aciualiiéiieiililc p,.raUre waslc li re 
de L'i FoUcede Parii, it(fe«<(é de rcurgaitiier son pnsunncl, et de mo- 
rdiiter son aetiotx. L'auinir, M. Horare R.iis^on, a piU |>our épifirapbe 
ces |*ai'i)lcs de M. Troiiié-Cliau«'c:,4 la sc-ance du 16 de ce iisris. «Je de- 
aiande i|ue l'Astieiiiblée invite la Couimissina txécuUveô [uesrrire la 
rvurganisaliun de la préfecture de |Hiliie : s |

Lus vuesUe M. R-dsson, dictées p;ir une profuu'le connaissance delà 
matière, serant, s.m.s aunin i:oiiie, d'un grand secours au nouveau pré­
fet de jtulice, M. Triuvé-Glianvul.

L3 JOURNAL POUR RIRE,
launur. (.uixfutaut sur lapidUique. tet ««cxr». U n rarot lu  ridicu 
les. tes eysUmcs i«ien- i ou dai.genaj-, nc. — l'iix : pour trois mois’  '
4 Ir. r pour un an, 15 Ir. — i es ix'r'Uiincs ijiii s'abonnuiil pour mi an 
du 1 mai. reç'uivent ;rraiis les trois premiers nmis du journal lléviier’ 
mars et air I}; l'tst donc 15 mois |*»ur 15 Ironcs. ’

Pari». .Al'bkiit cl C', ptai-e de la Bourse. — Irériarleinent.'i, aux bu­
reaux <|e-> grendes iiiessagrries.

liA  LOI DL' P E U P L E , par les eiioye:is Üetekapellet et Q Ueilly. . »
Prix : 25 cent.

D e n r l  C in .lE U O \ , éiiituur, rue de Seine 16.

s 0)0 .
4
4 1/2.

D o u ra e  d e  P a r ii»  d a  tO  M ai.
FONDS FRAN'ÇAIS.

43 »j 5 0 ,0 .............................
53 »l Bill |ue- e Fraïue...............

• •( UiJlie. lie ta >U:e ü«  Pir.s..
CilEMINS DE FER.

Saini-Cerwain................... .
Ub iKaiiuus aoc.......I

—  l'OUT. . . .
Versailles rive liriiilei.......

Ut) i;;alimis iiiic . . . . .
— nouv... .

Versai.les (rire gaueiie).. . .  
Paris à Orléans............ ...

Uli.iaaliuBS.............
Oriean» a mK-ieaui..........

a V i. rs O..............I
Paris i  K nen................

O.nliaatji-os..........
Roaea au Havre..............

.Obliquions..........
Nord..............................

Qjatre Canaux...................
Jouissaore..................

Trois Lacaux.....................

Fi'iii[>u>ix h  llazrbrüucl,....
AviroMi a Uanei le...........
Siia-iuouii; s Ri <..............

Oil'ÿ»i".iis...............
•Mulliouse a llian..............
Il*>r ;eaux à la T e -le ..........
.VIuMjk-liiei a Celle . . . . . . .
'  « le  a BoiUeaux...............
P..n» a S- esm:................ .
4u.ieie.iu » Tf -)cs...........
.Vibiens a Uuainene............
i)ie,.pe i  Fi canip............
Par,, à Lyiiii........................
Fiiur» à X.iiilf*..................
'■ans à Miüslxiurq.............
V >,'lre»eus R KoaDoe.........

CANAUX.
<Nutl (le Boor.’ocne...........

-,4-U‘saaDce...................
dxi al (le la Sambre.............

120

10»
5’>î

•
ras
viiâ
4V5

1
SIO

353 74

5U

I 70 50 
135»

217 50 
ST 50

a 
a

507 50 
5.*,7 30 
555

U  Rédacteur en chef. Be.vjauix Laroche. 
Le Directeur gérant, J -B. Giaaloo.s .

Pari». —  U ip rise ric  SfVPurn, ru«(J’E i* r ih ,  i .

Ayuntamiento de Madrid




